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Et si  ??? 
La plupart d’entre nous sont ainsi faits que nous ne nous préoc-
cupons guère de ce qu’il adviendrait si ce qui constitue nos points 
d’attache venaient à disparaître. Après tout pourquoi faudrait-il 
ainsi s’encombrer l’esprit de cette problématique? Sauf, bien enten-
du si elle vient à mettre à mal la posture du consommateur derrière 
laquelle, spontanément, nous aimons nous abriter. Il en va ainsi 
des automatismes qui commandent jusqu’à nos démarches les plus 
intimes. Ces «habitudes» pénètrent tous les domaines. Pour lors 
balayons devant notre porte en nous bornant à jeter un regard 
introspectif sur ce qui se passe chez nous. Ici même, dans le quoti-
dien de Pacem in Terris. 

L’autre jour, un sympathique quadra me photographia pendant ma 
visite dominicale au foyer. L’étonnement passé, je lui demandai 
quel sens il donnait à cette initiative. Sa réponse ne manqua pas de 
m’étonner. Il me dit qu’il pensait à l’avenir. Aussi voulait-il garder 
l’une ou l’autre trace visuelle de quelques uns de mes contempo-
rains. Il ajoutait:» et si… après vous il n’y a personne pour prendre 
le relais?». J’évoquai cette conversation pendant la réunion de 
l’équipe bulletin, ( pour ceux qui l’ignoraient encore, elle signe 
EB…), en vue de «boucler» le numéro du mois passé. Il s’en suivit 
un échange dont ce qui va suivre s’inspire.   

L’enquête qui déboucha sur le projet PITAGORA s’ouvrit sur des 
orientations nouvelles. Nées d’une volonté générale d’assurer la 
pérennité du PIT elles englobaient, en première ligne, le bulletin 
considéré comme étant son organe de liaison entre le lecteur et 
la vie même de l’ensemble. Nous conservons précieusement, clas-
sés dans leur ordre chronologique, tous les numéros des «pitblad» 
depuis les premiers pas de Pacem in Terris. Ils témoignent de cette 
même volonté rappelée tout au long de ces bulletins parus men-
suellement sans interruption. 

Pourtant, il faut l’avouer, le doute nous gagne. La diversité des si-
gnatures se raréfie de plus en plus. Certaines sections répugnent, 
semble-t-il, à utiliser cette voie de communication car elles sont 
toujours muettes. Or le bulletin n’a de sens que dans la mesure où 
ses pages témoignent de la vie de toutes les composantes de Pacem 
in Terris, équipes et individus. Mais voyons plutôt l’aspect pratique 
des choses en partant d’un exemple. La relation que Martin Sing 
nous a confiée de son année d’études en Chine, et cela depuis la 
numéro de mars 2016, prendra fin en septembre prochain. Qui 
prendra la relève pour combler le vide des deux pages qui chaque 
fois y étaient consacrées? Quand on sait que l’impression se fait 
par groupe de quatre pages, on comprendra que l’équilibre général 
sera touché. 

Chaque numéro est tiré à 120 exemplaires qui s’épuisent vite. Il 
faut y ajouter la centaine de lecteurs en ligne. Certes il faut s’en 
réjouir. C’est un exemple parmi d’autres. Car il n’empêche que la 
question obsédante appellera tôt ou tard une réponse de la part de 
toutes les forces vives de Pacem in Terris. Mais elle concerne tout 
autant chacun et chacune. Alors oui, osons nous interroger! Et si 
telle ou telle plume venait à s’effacer, qu’adviendrait-il du bulletin? 
Et si telle ou telle équipe venait à, soudain, être privée de son ani-
mateur pourrait-elle s’en remettre? Et le conseil d’administration? 
Et la présidence?
Et si???                                                                 Claude Eugène
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Unité

Pastorale
Unité Pastorale Laeken Est

 

  Pacem in Terris Christ-Roi SS. Pierre et Paul

   Samedi  18h30

 Dimanche 10h  11h15

 Mercredi  9h00 

  Site web du Pit . www.pit68.be
	 	 Site	web	de	l’Unité	pastorale		•		www.up-laeken-est.be
 
 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :

 Abbé Marc Scheerens  ch. de Wemmel 82, 1090 Bruxelles  02 428 92 27 
 Abbé Jacques Renders  avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles  02 660 11 43
 Nathalie Borremans  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde        02 262 21 91

 Equipe pastorale locale: 
 Abbé Marc Scheerens  02 428 92 27 Abbé Jacques Renders  02 660 11 43
     Nathalie Borremans  02 262 21 91 Daniel Deschrijvere   02 252 40 23
 Danièle Vandezande   02 262 08 86 Pol Breda  02 267 91 28 
 Francis Hinck  02 267 28 40  

 
  Permanence pour l’unité pastorale :
  mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   -  02 262 10 44
  - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

 Centre d’appel : Chantal Le Maître -  02 267 86 59
 
 Réservation des locaux :     www.agenda.pit68 ou agenda.pit68@gmail.com 
                                       Danièle Vandezande  -  02 262 08 86   fc140266@skynet.be
 
 Location du Foyer :   Catherine Stroobants -  0474 41 56 73  c.stroobants@yahoo.com 
 
 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h. 
 
 Pitagenda sur le net : www.agenda.pit68.be ou via  : www.pit68.be 
 
 Le bulletin en couleurs sur le net : www.pit68.be
 
 Faites-nous parvenir vos articles pour le bulletin pour le 15 du mois à l’adresse : 
 pitblad.pit68@gmail.com
 Textes en format .doc ou .docx. Illustrations en format .jpg ou .pdf. Merci.

Horaire des Messes

http://pit68.be/portail/
http://www.up-laeken-est.be/
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://pit68.be/portail/
http://pit68.be/portail/
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 Comité pour réfugiés

Après 2 mois d’absence, suite au départ de la 
famille Aziz, qui nous est resté en travers de la 
gorge, nous sommes à nouveau de retour pour 
vous tenir informés des nouvelles pistes qui 
s’ouvrent à nous, afin d’accueillir une famille 
dans notre quartier. En collaboration avec Ca-
ritas, nous sommes donc à la recherche d’une 
famille ayant déjà obtenu son statut de réfugié, 
en quête d’un logement … et d’un accueil cha-
leureux. 
 
Notre équipe soutenue par votre enthou-
siasme serait donc là pour les aider à se loger 
sur le territoire de l’Unité Pastorale et pour 
leur bonne intégration dans le quartier. Le fait 
qu’elle ait déjà obtenu son statut de réfugié est 
primordial car cela nous évitera des expé-
riences que nous avons connues précédem-
ment, mais revêt aussi un caractère d’urgence, 
à savoir qu’à partir du moment où le statut de 
réfugié est octroyé, la famille doit quitter le 
centre Fedasil dans les 2 mois. 
 

Nos premiers contacts ont été établis avec Ca-
ritas, et dans le cas où ceux-ci n’aboutiraient 
pas, nous pourrions rechercher du côté du 
CPAS du quartier Versailles. Comme certaines 
Unités Pastorales du doyenné l’ont déjà fait, le 
but final serait de signer un contrat de bail 
pour 3 ans dans lequel l’Unité Pastorale s’en-
gagerait à hauteur de 30% (grâce aux dons ver-
sés à Caritas). Mais tout ceci reste encore à 
approuver officiellement par l’Équipe Pasto-
rale d'Unité. 
 
Les choses avancent, la priorité reste avant 
tout de rentrer en contact et de faire la con-
naissance d’une nouvelle famille, prête à rece-
voir notre aide, prête à s’engager pour déve-
lopper un échange enrichissant, dans le cadre 
d'un humanisme évangélique tel que nous 
l’avons voulu dans notre vision pastorale. 
 
A bientôt. 

Thibault 
■ 
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 Le Comité pour les réfugiés . . .  

Il y a un peu plus de 20 ans, l’abbé Jacques 
Hanon a créé de nombreuses associations à 
Laeken dont le GESL, le Groupe d’Entraide 
Scolaire de Laeken.  
 
Le but du GESL est d’aider les jeunes qui sont 
d’origine immigrée, qui sont dans l’enseigne-
ment secondaire et qui n’ont pas la chance 
d’avoir des parents qui peuvent les aider, le 
soir au retour de l’école, pour leur fournir 
quelques explications requises. 
 
Après les cours, les jeunes qui se sont inscrits 
au GESL, se rendent au n° 11, rue Tielemans 
à Laeken, entre 16 et 19 h, dans une maison 
située derrière l’ancienne maison communale 
de Laeken, où ils rencontrent, dans une grande 
salle, quelques enseignants et des bénévoles 

(pensionnés) qui les aident à rédiger en fran-
çais, en néerlandais, en anglais, ou à donner 
des explications en géographie, histoire, voire 
en maths et en sciences, chacun selon ses pos-
sibilités. 
 
Pour le moment, nous n’avons pas trop de 
bénévoles et nous recherchons des gens qui 
désirent aider les jeunes. Alors, si vous désirez 
y mettre un coup, n’hésitez pas à contacter la 
sympathique personne en charge de la coordi-
nation sur le terrain, Miguel Castillo, au n° de 
téléphone 0490 560 246. 
 
D’avance merci. 
 

Georgy Buxin 
■ 

 Entraide scolaire . . .  
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 Caté flash

Il y a de l’ambiance le 4e mercredi du mois, au 
PIT !
Les enfants de 5 à 8 ans se réunissent cette 
année autour du baptême. Durant le 1er tri-
mestre, nous avons suivi Jésus, notre lumière. 
Nous achevons maintenant le parcours sur les 
rites de l’eau et de l’huile, en découvrant leur 
origine et leur sens dans les textes du premier 
Testament. Quelle joie de se déguiser pour 
traverser la Mer Rouge avec les moutons, les 
ânes à porter ou à enfourcher !

Elles n’étaient que quatre mais, accompagnées 
de deux animatrices, elles ont fait 160 lon-
gueurs à la piscine de Neder. Comme elles 
avaient contacté de nombreux parrains, elles 
ont pu donner 401 € au Carême de partage. 
Félicitations ! Et merci !
En mars, les mêmes persévérant(e)s ont ren-
du visite à " l’Essentiel ", une maison qui ac-

cueille des personnes handicapées adultes. Sur 
des musiques entraînantes, tous ont dansé 
avant de goûter aux délices apportés par nos 
pâtissier(e)s.

Quant aux aîné(e)s, les futur(e)s confirmand
(e)s, une journée à Banneux avec les 11-13 
ans de notre UP et beaucoup d’autres jeunes 
leur a permis de partager leur foi, leur prière et 
de découvrir un peu mieux le visage de Marie.
En préparation à la confirmation, les jeunes 
doivent rédiger leur profession de foi. Nous 
leur proposons de le faire suivant le schéma 
du Credo… d’où la nécessité de comprendre 
le mot " Trinité ". Un week-end de retraite 
permet d’en aborder le sens… pas simple !!!

Josiane 
■
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 Caté f lash 

 Images de la journée à Banneux 
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 Notre équipe pastorale locale en «mutation»...

Depuis quelques mois déjà notre équipe pastorale locale ne se réunit qu’une fois tous 
les deux mois. Cette situation pourrait faire croire que nos membres seraient moins 

actifs dans leurs tâches. Je peux vous assurer qu’il n’en est rien. Le travail de la pastorale locale reste notre 
priorité en tant que membres effectifs, mais notre souci est aussi d’adhérer davantage à l’unité pastorale et 
de nous joindre ainsi aux deux autres équipes pastorales. (Saints Pierre et Paul et Christ-Roi).
L’avenir  nous dira s’il faudra supprimer les réunions des trois équipes pour n’en former qu’une seule et 
choisir alors de travailler ensemble, tout en préservant notre particularité propre à chaque «clocher».
De toute façon, les membres locaux seront visibles dans chaque entité et resteront à l’écoute des paroissiens 
dans cette nouvelle unité pastorale.

Au cours d’une réunion locale, il nous a été demandé de s’interroger sur notre perception par notre com-
munauté. En écoutant quelques membres, je peux dire que notre «service» est bien compris et est accepté 
comme étant du ressort exclusivement «cultuel».  De fait, nous n’avons bien-sûr aucun pouvoir au sein de 
l’asbl, mais notre avis et notre adhésion à l’assemblée générale sont bien reconnus. Nous avons aussi le souci 
de veiller à préserver l’aspect chrétien d’un grand nombre des activités proposées au sein de notre commu-
nauté et nos contacts avec le président sont excellents.

Mon souci actuellement est de réfléchir comment mettre en oeuvre une pratique de la Foi innovante , 
comment me ressentir fidèle de l’Eglise qui m’a elle même initié? Comment allier la bienveillance et la 
conviction que les chemins actuels ont conduit tant de baptisés à déserter d’abord la sssssspratique, ensuite  
l’écoute de La Parole de Dieu ou la relation personnelle avec le Tout Autre. Comment faire redécouvrir cette 
écoute? Pourquoi ne pas proposer des moments plus conviviaux et pas nécessairement dans l’église mais 
chez soi, chez l’un ou chez l’autre en lisant la Bible et en partageant son ressenti propre à chacun ?  Si mon 
désir de croire reste éveillé, si je peux encore témoigner de mon vécu, de ce qu’il a de positif, de cette joie de 
croire, de la liberté que cette foi me donne, alors je pourrai peut-être devenir contagieux...

                                                                             Daniel Deschrijvere

Equipe pastorale locale

Tom Thélen  est décédé en son domicile de Vilvoorde le 24 mai dernier. Le 
chant tenait une place chère à son cœur. Alors que ses enfants faisaient partie 

de nos unités guides et scoutes, il rejoignit notre chorale des compagnons. Et il suivit 
Jean Collard lorsque celui-ci reprit la direction le La Salangane, la chorale du Christ Roi. 

Après la mort de son épouse Erna, il revint soutenir nos Compagnons quand la Salangane n’animait pas la 
messe. La disparition de Tom laissera un grand vide parmi les pupitres ténors de ces deux chœurs. 

Ses funérailles ont été célébrées à Pacem in Terris ce vendredi 2 juin. 

Nos peines
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                                  Apprends-moi à vivre Seigneur
                                                      
        Auteur : N.Bakalian, Liban

Comment vivre Seigneur, dans ce monde désordonné,
froissé par l’angoisse et la peur, où chacun se sent isolé.

Tu sais combien je suis fragile, perdue dans cet univers,
où je me sens parfois inutile. Pour vivre, comment faire ?

Je me pose des tas de questions ; et donner un sens à ma vie
Constitue une de mes intentions et c’est à Toi que je me confie.

Abba, apprends-moi à vivre simplement en ayant confiance en Toi
J’y arriverai facilement !!

La vie avec Toi est Amour, ornée de joie et de bonheur.
Un bonheur découvert chaque jour, capable de remplir à plein mon cœur.

Je T’offre ma famille, mes amis, toutes les personnes habitants mon cœur,
Ma vie, je Te l’offre Seigneur. Apprends-moi à y cueillir chaque fleur….
      
      Texte communiqué par Danièle Vandezande

Apprends-moi à vivre...

Depuis deux ans environ, vous déposez des revues dans le petit meuble qui 
se trouve dans l’entrée du bâtiment. Elles sont allées à la bibliothèque des 

Riches Claires et ont permis à nombre d’enfants de trouver la documentation sco-
laire dont ils avaient besoin.
Notre nièce qui y travaille me dit que la banque d’images est maintenant bien fournie et que 
nous pouvons arrêter la récolte de revues.
Quant aux bouchons, capsules, timbres et pots de fromage blanc, ils sont toujours bienvenus. Vous pou-
vez même y ajouter des échantillons de savon pour la toilette et de shampoing comme ceux qu’on reçoit 
dans les hôtels, ils seront offerts aux sans papier qui vont de refuge en refuge et qui doivent porter tout 
ce qu’ils possèdent. C’est Joël Fumire qui les distribuera quand il ira à la gare centrale pour l’opération 
Thermos.
Quoique vous apportiez, un  TOUT  GRAND MERCI !        
          Josiane

Capsules, bouchons... et autres !!!!
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                             Ce 29 avril 2017

 Chers Amis du Complexe Médical de YASA-BONGA, 

Oui, Yasa-Bonga est toujours vivant même si notre petite équipe de médecins a traversé 
un véritable tsunami en 2016. Par après, il suffit de reconstruire. ……. 

Que s’est-il passé ? Le 26 juillet 2016, le médecin Chef de Zone (MCZ) de Yasa-Bonga a été muté brus-
quement pour gérer la Zone de santé voisine. Il a été remplacé par un autre confrère qui n’était pas 
celui prévu dans le plan de développement du Diocèse. Immédiatement, suite à une incompatibilité 
relationnelle entre l’équipe en place et le nouveau venu : le couple de médecins MAWANZI-SITANI a 
quitté Bonga le 10 août pour rejoindre le Bureau Diocésain et solliciter une autre affectation. Après 8 
et 10 années comme médecins à Yasa-Bonga, un tel départ secoue l’équipe du Personnel, surtout qu’ils 
étaient la base du service de salle d’opération. 

D’autres compétences se sont révélées. Chaque jour, on se bat pour éliminer un par un les problèmes 
liés au coût de la vie et aux difficultés de payer le personnel. Depuis le mois de juin, nous ne pouvons 
payer la prime locale qu’avec retard de 30 à 45 jours. Les recettes ont diminué car la population n’a plus 
assez de ressources pour faire face à ses besoins scolaires, familiaux et puis seulement ceux de santé !! 
Comme un des groupes cibles fort touché par l’absentéisme était le groupe des femmes enceintes, le 
médecin Directeur de l’Hôpital (MDH), le Docteur Mays KISALA, (qui manipule aussi bien le tracteur 
que le bistouri et l’art de la palabre), a été à la rencontre des Chefs de villages et de groupements, avec 
leur population, afin de connaître le motif principal de cette désaffection pour les services de l‘Hôpital 
Général de Référence Dr Anne-Marie Verwilghen (HGR). 

L’obstacle principal est financier : les femmes enceintes ne peuvent faire face au prix de la consultation 
prénatale (12€) et de l’accouchement (surtout si la césarienne doit être réalisée car elle coûte 82€). 
En dialoguant avec l’assemblée, le MDH a montré que si l’on demandait à chaque ménage du village 
d’apporter chaque mois un bassin de manioc (vendu à 3,6€), cette cotisation sociale de la communauté 
en faveur du groupe des femmes enceintes et des enfants jusqu’à 10 ans, pourrait permettre d’assurer le 
payement des médicaments et examens de labo pour ces familles ainsi que 50% des frais opératoires. 
L’idée a été lancée en novembre 2016 dans quatre localités proches de Bonga, et la population répond 
très bien à cette mobilisation. L’avantage est que les dettes diminuent et que l’idée tente plusieurs loca-
lités et groupes d’enseignants pour entrer dans ce système de « mutuelle ». Les petits ruisseaux font 
les grandes rivières mais il s’agit d’obtenir une gestion rigoureuse et régulière pour coincer les payeurs 
distraits !!! 

Du côté des actions de santé, 53% de la population a pu obtenir un rendez-vous avec un titulaire des 
soins. Malgré les difficultés de l’année, 87% des femmes enceintes ont suivi au moins une séance de 
consultation et 745 ont bénéficié de l’échographie qui a permis de dépister 145 cas à surveiller car 
problèmes décelés. Grâce au « PROJET KWILU » associant l’Institut de Médecine Tropicale d’Anvers 
et Memisa, toutes les maternités de la Zone de santé (ZSR) de Yasa-Bonga, ont bénéficié d’un apport 
bien ciblé de matériels pour permettre l’accouchement dans de bonnes conditions, depuis le lit et mate-
las jusqu’aux tables d’accouchement, de soins de nouveau-né, de boîtes d’accouchements, tensiomètre, 
etc.., Le taux des accouchements en milieu surveillé est de 99% dont 88% au niveau des structures 
périphériques. 
Au sujet des travaux de construction et de réhabilitation : du côté Centres de santé, sept ont vraiment 
été choyés mais du côté HGR, jusqu’à ce jour, malgré les promesses répétées, rien n’a été réalisé ni du 
côté salle d’opération aseptique ni du côté centre de triage qui attend une réhabilitation depuis plus de 
10 ans. Profonde déception……puisque le projet se termine en août 2017. 

Lettre de Yasa Bonga
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Pour ramener un peu de joie dans le paysage, disons que la Coopération Belge 
avec la collaboration d’entreprises congolaises a réussi à améliorer l’état de la 
route de desserte agricole joignant l’axe routier Kinshasa-Kikwit à Yasa-Bonga. Si 
l’on pouvait compter sur un entretien régulier( !), le bénéfice des travaux pourrait se 
prolonger quelques années. Les associations d’ONG paysannes ont bénéficié en 2015 et 
2016 d’un tracteur avec adaptation de herse. Actuellement, dans le bassin de Bwalayulu, deux centres ont 
été construits pour abriter moulin, coupeuse, rappeuse, etc.., de quoi alléger la tâche journalière de nos 
mamans et diversifier les sources de revenus. Dans ce cadre de sécurité alimentaire, le développement des 
viviers continue. Grâce à l’ONG TOMISA située dans notre Zone, cinq hectares ont été labourés, hersés et 
cultivés avec les produits pouvant être utilisés dans la réhabilitation de nos malades malnutris. Une partie 
a été vendue pour permettre le fonctionnement du Centre de réhabilitation et pérenniser l’action. Toutes 
les familles de ces enfants malnutris, ont reçu une formation sur le bien-être familial, sur les cultures à 
favoriser. Ils ont reçu les boutures de manioc résistant aux maladies et même des alevins pour commencer 
leur étang familial. 

Nous ne faisons pas que survivre puisque l’Institut Technique Médical (niveau A2) a encore délivré 15 di-
plômés et obtenu 94% de réussite. C’est aussi grâce à l’appui des trois ASBL(Michel Cordemans de Lobbes, 
Pacem In Terris de Beauval et L’ASBL YASA BONGA) que l’Institut poursuit son œuvre de formation.

Quant à l’Institut Supérieur des Techniques Van Geert (ISTVG) de niveau A1, la première année acadé-
mique s’est clôturée avec 64% de réussite : 3 Distinctions, 22 Satisfactions et 12 ajournés. La deuxième an-
née a commencé le 15/10/2017 avec 16 inscrits en premier graduat Sage-Femme, 27 inscrits en Sciences 
Infirmières. En deuxième Graduat, nous avons 14 étudiants en Sciences Infirmières et 11 en Sage-Femme, 
soit un total de 68 étudiants. 

Du côté finances, les démarches du Diocèse ont permis que neuf personnes supplémentaires puissent 
recevoir un salaire de l’Etat depuis janvier 2017, soit 15 membres du Personnel sur 115 candidats ! 
La Banque Mondiale a le projet de soutenir quelques Zones de santé. Celle de Yasa-Bonga n’a pas été 
sélectionnée comme « bénéficiaire » mais comme « témoin » par rapport à la Zone voisine de Mosango. Il 
s’agit d’un fonds destiné à améliorer la qualité des soins mais pas à combler les trous de 2016 au point de 
vue prime du personnel. Mais grâce à ce fond, nous pourrons refaire des draps, des champs opératoires, 
acheter des médicaments, etc. 

Ces projets sont deux coups de soleil dans un ciel politique incertain et une économie au plus bas. Ce n’est 
peut-être pas le moment d’investir puisque le risque du vécu quotidien est élevé. Heureusement, vos rela-
tions avec la communauté de Yasa-Bonga ne se vivent pas sur le plan des bénéfices financiers mais sur le 
degré d’investissement et de rendement du geste d’Amour et de partage. C’est encore la pleine saison pour 
m’envoyer un beau bouquet plein de sourire et de billets pour fêter le cinquante-troisième anniversaire 
ce 22 avril 2017 de ma première arrivée en République Démocratique du Congo. Je suis entourée de gens 
de toutes les catégories de la société congolaise, qui ne veulent pas abdiquer mais travailler pour en sortir 
un jour. 

Si un ami s’enfonce dans un marécage, on n’attend pas pour lui tendre la corde et le tirer de là : la moro-
sité ambiante de la Belgique va peut-être s’estomper pour vous grâce à la chaleur de votre générosité. De 
loin, vous pouvez déjà entendre l’écho des 221.953 MERCIS de vos amis résidant dans la Zone de santé 
de Yasa-Bonga. 

                                                                                                           Cécile Van Geert

Lettre de Yasa Bonga
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Jour 291, 07 juin 2016 
Nous (entendez les filles et moi) passons la journée à Guangzhou (Canton) dans 

un musée de peluches, d’illusions d’optique et d’autres curiosités amusantes de ce 
genre.

Jour 294, 10 juin 2016
Avec mes parents d’accueil, Jilou et moi assistons à une course de «bateaux-dragons». En réalité il 
s’agissait plutôt d’une course contre la montre. Et cela en raison de l’étroitesse du cours d’eau qui ne 
permettait pas le regroupement de plusieurs embarcations. 

Jour 295, 11 juin 2016
Nous avons ce matin une activité AFS. Elle se prolongera pendant une partie de l’après-midi nous 
empêchant dès lors d’assister aux cours prévus pendant ce temps.
Non, non… il n’y a pas d’erreur. Aujourd’hui , en effet, c’est samedi. Exceptionnellement, il y aura 
cours, comme demain dimanche aussi. Car nous devions récupérer les trois premiers jours de la 
semaine où nous étions en congé… en raison de la fête des «bateaux-dragons»! L’école ne fait pas de 
cadeaux!

Jour 297, 13 juin 2016 
Pendant la réunion de classe hebdomadaire, nous eûmes droit à une petite cérémonie d’au revoir.

Jour 300,  16 juin 2016 
Ce soir nous irons au restaurant pour fêter mon départ de demain. 

Jours 301 et 302,  17 et 18 juin 2016 
Il nous faudra à présent jouer avec les 
heures et les fuseaux.
6h10. Nous nous  rendons à l’école pour 
le rassemblement en vue du grand voyage 
de retour. Après des adieux émouvants 
un membre du personnel me conduit à la 
gare de Guangzhou. Il ne me quittera pas 
avant que d’autres AFS ne m’aient rejoints. 
8h30. Nous apprenons que le train que 
nous devons prendre pour Pékin (Beijing) 
a… une heure de retard. A l’échelle de la 
Belgique cela peut paraître beaucoup. 

Mais ici, en Chine, il faut raison garder. Compte tenu des 22 heures de voyage jusqu’à la capitale, 
après tout, ce retard est tout à fait acceptable…
Nous aurons donc passé un temps considérable dans ce train avant d’arriver à destination. A la gare 
nous attendrons d’autres Afsers dont le train était annoncé avec… 2 heures de retard! Tant et si bien 
qu’il était aux environs de 11 heures du matin lorsque nous arrivâmes à l’hôtel. Une fois installé dans 
ma chambre, je me suis empressé de me mettre sous la douche. Je vous avoue qu’après avoir quitté 
l’appartement de Fosham hier au petit matin, cette demi-heure que j’y passai n’était vraiment pas un 
luxe superflu…

Jour 303, 19 juin 2016
En moins de 2 heures nous arrivons à l’aéroport. Un temps appréciable quand on a vu la circulation 

Tribulations d’un étudiant   
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démentielle que connaît Beijing. Une fois débarqués 
du car nous nous dirigeons aussitôt vers les comptoirs 
d’enregistrement des bagages. Chacun n’a droit qu’à 
30 kilos. Je vais maintenant affronter quelques secondes 
d’intenable suspense à partir du moment où je dépose ma valise 
sur la balance. Des larmes de joie faillirent accompagner le verdict du cadran. Ma 
valise pesait 29,8 kilos!
23h50 l’avion de Dubaï décolle. 

Jour 304, lundi 20 juin 2016   
3h50.Après 7h55 de vol nous atterrissons à Dubaï. Nous en repartirons pour Bruxelles après une escale 
de plus de 5 heures et une durée de vol de 6h40. L’installation dans l’avion me réservera une surprise. 
Personne n’occupe le fauteuil voisin du mien. Je pourrai donc, enfin, étendre mes jambes…
13 heures ( heure bien belge cette fois). Les roues de l’avion touchent le sol. Je m’en vais récupérer ma 
valise et gagner la sortie. Mais là je ne vois personne des miens dans la foule qui attend. La larme à 
l’œil ( j’exagère évidemment, mais avouez que, dans le texte, l’effet est garanti…) je n’ai d’autre choix 
que de me diriger vers la halte des bus. J’y arrive, je croise 2 soldats en armes et, soulagé, j’aperçois 
les 4 zouaves qui me servent de famille et se manifestaient en faisant de grands signes. Je les rejoins 
en courant ( exagération encore…). Les effusions furent brèves car il ne fallait pas s’attarder vu que le 
temps autorisé par le billet de parking allait bientôt être dépassé… 

Dans la voiture, en voyant défiler le trafic habituel sur le ring, je me suis pris à respirer profondément 
tout en me disant: «eh bien, me voici de retour»!!! 

         
                          

         
          Martin SING 

Martin aura passé 304 jours bien loin de chez lui. A la lecture mensuelle, depuis le numéro de mars 
2016,  de ses «tribulations» en Chine, chaque lecteur aura perçu qu’il y a vécu une expérience qu’il n’est 
pas prêt d’oublier. Nous lui avons demandé d’y apporter encore la synthèse des enseignements qu’il 
en a retenus avec, s’il le jugeait bon, l’une l’autre anecdote qui a pimenté le voyage. Cette conclusion 
paraîtra dans les deux prochains numéros. 
                         E.B.  

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1706-Chine
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Quels sont ces yeux noirs qui nous regardent ?
Depuis quelques semaines, des yeux d’oiseaux noirs nous observent 

en continu.

Qui sont-ils ? D’où viennent-ils ? Qui les sponsorise ? Aucune réponse à ce jour malgré un début 
d’enquête lancé il y a quelques semaines.
De plus, un appel à la population a été lancé dans ce même bulletin : rien, niente, nulla, pas de 

réponse ! 
Or récemment un nouvel œil noir est apparu : un nou-
veau poteau vient d’être placé au centre du Rond-Point. 
Sur le poteau : 2 antennes, un boitier de raccordement, 
une grosse boule noire (un nouvel œil noir!). De quoi 
s’agit-il ? Après une enquête minutieuse qui cette fois a 
abouti, on peut vous informer qu’il s’agit d’une camé-
ra de surveillance qui couvre les 360° du Rond-Point 
(moins l’épaisseur du poteau, bien sûr !). L’antenne in-
férieure renvoie l’image vers le commissariat de police 
tout proche, l’antenne supérieure la renvoie vers le Châ-
teau d’eau situé en haut de la Streekbaan. L’antenne du 
Château d’eau renvoie ses informations à un dispatching 
situé à la Maison Communale de Vilvoorde. 
Sachez-donc Bonnes Gens que s’il vous vient l’idée de 
cueillir des fleurs dans les parterres du Rond-Point ou 
d’abandonner le moindre déchet sur les trottoirs ou sur 
la rue, vous êtes filmés. Qu’on se le dise.

     Gilbert Amerlynck

Quels sont ces yeux noirs ?
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  Depuis un temps certain, un Micro-ondes (de récupération) officiait dans le 

Foyer, rendant service comme il pouvait. Lors du remplacement du Tableau 
électrique du Rez-de chaussée un différentiel plus sensible (comme pour les 
salles de bain) a été installé. Ce nouveau différentiel n’acceptait pas ce micro-ondes et 
faisait donc déclencher son tableau. 
Un 2e Micro-ondes (toujours de récupération) fut alors installé. Il a fonctionné 3 mois, mais le jour 
du souper printanier il a refusé d’obéir aux injonctions de Carine et n’a plus voulu travailler. Il a donc 
fallu faire contre mauvaise fortune bon gré et on a donc remis un nouveau Micro-ondes (tout neuf 
cette fois ET avec 5 ans de garantie). On croise les doigts pour que cette fois-ci soit la bonne. Ne dit-
on pas «Jamais 2 sans 3 ?» . 

  La toiture du  récent abri pour sacs poubelle avait déjà des faiblesses (en bruxellois on dirait qu’elle 
avait des « splaptitudes » !). Il est donc normal que ce soit un bruxellois bon teint : Claude, qui ait 
entrepris la  rénovation nécessaire à sa survie. Il lui a fait une nouvelle coupe à l’allure quelque peu 
ondulée, et il faut reconnaitre qu’elle lui va bien. C’est du moins ce que l’abri semble nous dire. 

  Vous voulez connaitre quelqu’un qui est particulièrement heureux au PIT ? Vous ne devinerez 
pas : il s’agit de la pelouse du jardin de PIT. En effet suite à notre appel, 2 nouveaux tondeurs 
se sont présentés pour rejoindre le seul tondeur rescapé. Avec trois tondeurs, la pelouse est prête à 
affronter toutes les futures nouvelles aventures. 

  Les collectes, versements et activités diverses au profit de l’Ecole d’Infirmières de Yasa-Bonga en RDA 
ont rapporté à ce jour 6.665 €. 
Un tout grand merci à chacune et chacun : jeunes et anciens jeunes  qui soutiennent ce projet depuis 
34 ans. 
 
          

Sur le podium, Catherine en tenue colorée. Très colorée, comme un pays 
ensoleillé. Dans la salle, des dames (et de trop rares hommes, avis aux 

amateurs), plus ou moins âgés (ou plus ou moins jeunes, selon le point de vue).
Et que le cours commence...
La musique est tout aussi ensoleillée que l’est Catherine. L’Espagne, l’Amérique latine, 
s’invitent à Beauval. Les chorégraphies s’enchaînent, certaines simples, d’autres plus compliquées, mais 
toujours très bien expliquées par le Professeur. Mambo, bachiata, salsa... La voix d’Enrique Iglesias 
entraîne les pas des danseurs. L’église résonne de «Olé !» enthousiastes. Droite devant et gauche derrière. 
Gauche devant et droite derrière. La coordination de certains est parfois défaillante, mais s’améliore, petit 
à petit, au fil des séances et des répétitions. La bonne humeur, elle, est toujours au rendez-vous. D’autant 
plus que la recherche de performance, elle, est absente. Chacun danse selon ses capacités. Pas de jugement 
négatif, au cours de Zumba !
Au contraire ! Et si l’on sort du cours fourbu, l’on en sort aussi heureux. Zumba !   Michèle Heyns

Zumbaaaaaaa



16 Soirée littéraire

Dans le cadre de ses soirées littéraires,

La Bibliothèque Loisirs
a le plaisir de recevoir

Laurence Bertels
le mercredi 14 juin 2017

à 20h00

Streekbaan 195 • 1800 Koningslo-Vilvoorde • Entrée libre

avec la complicité de Nadine Vanderstraeten

Sans titre-22   1 19/04/17   07:22
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Messe des Familles
11 juin à 10 h.

Cours de Zumba pour Seniors
9 et 16 juin à 14 h.

Marche Nordique 
3/06/02017   Bois de Laerbeek (avenue du 

Laerbeek , 1090 Jette)
10/06/2017   Bois de Buggenhout (Kasteelstraat 189, 9255 

Buggenhout)
17/06/2017   Arboretum Tervuren (Jezus Eiklaan 3080 Tervuren)

24/06/2017   Gaasbeek   (Kasteelstraat 401750 Lennik)    

GSM Hélène 0478 56 71 86

Zumba Party
18 juin à 16 h.

au Pit

BBQ des Foyers Pit
17 juin

18h

Concert des Etincelles
21/10 à 20 h.
22/10 à 15 h.

Soirée littéraire
mercredi

14 juin à 20 h.



18 Nouveautés en Bibliothèque
  

  Juin 2017
   
Romans  Atkinson Kate  L’homme est un dieu en ruine 
  Benacquista Tonino Saga
  Coates Ta-Nehisi Le grand combat
  Cooney Eleanor et Altieri Daniel  L’impératrice des mensonges 
  Donnelly Jennifer  L’indomptable 
  Groff Lauren  Les furies
  Job Armel   Sept histoires pas très catholiques 
  Lambert Karine  Eh bien dansons maintenant
  Ledig Agnès  Pars avec lui
  Mosse Kate   Labyrinthe
  Moyes Jojo  Avant toi 
  O’Brien Edna   Les petites chaises rouges 
  Shariff Samia   Le voile de la peur 
  Slimani Leila   Le diable est dans les détails 
  Smith Wilbur   Fortune d’Afrique 
  Thynne Jane   Les roses noires 
  Valognes Aurélie Nos adorables belles-filles
  
Thrillers Grisham John  Le maître du jeu
  Indridason Arnaldur  Opération Napoléon 
  Jackson Lisa   L’hiver assassin
  Kennedy Douglas Les désarrois de Ned Allen
  Le Roy Philip  Evana 4
  Rose Karen  Le sceau du silence
  
  
Biographies, faits vécus  
  Garouste Gérard  L’intranquille 
  Nélias Thierry  L’adieu à l’empire (Napoléon, de Leipzig à l’île d’Elbe)
  
BD  Lambil   Les tuniques bleues présentent la guerre navale
  Tome & Janry  Spirou et Fantasio, Vito la Dévine 
  
Enfants     Le loup qui découvrait le pays des contes 
     Le loup qui avait la tête dans les étoiles 
     Mes premières enquêtes , remous à la piscine 
  
   
  
  
•	   
•	   
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Livre épinglé

Le mystère Henri Pick
      David Foenkinos

Le bibliothécaire du village de Crozon dans 
le Finistère se désespérait. La passion avec 

laquelle il exerçait son métier laissait les bretons 
locaux complètement indifférents. Il crut éveil-
ler en eux quelque intérêt en exploitant une idée 
qu’il croyait originale: réserver une section spé-
ciale à des auteurs refusés par les éditeurs. L’idée 
fit son chemin car, en une dizaine d’années, 
il parvint à grouper ainsi un millier de titres. 
Comme sa santé commençait à se dégrader il 
engagea une collaboratrice qui le remplaça à son 
décès.
Pendant ce temps, Delphine Despero, une jeune 
villageoise de la presqu’île qui avait terminé 
ses études, fut engagée par l’éditeur Grasset et 
s’installa à Paris. Elle se fit très vite remarquer 
lorsque l’écrivain, qu’elle avait en charge, obtint 
le prix Goncourt pour son premier roman. Sur 
sa lancée elle crut au succès de «la Baignoire», le 
titre d’un jeune auteur, Frédéric Koskas. Malgré 
le peu de succès qu’il obtint, celui-ci ne perdit 
pas tout car il tomba amoureux de l’éditrice… 
Vint le temps des vacances d’été que, comme 
chaque année, Delphine passait chez ses parents 
à Crozon, ou plus exactement à Morgat tout à 
côté. Frédéric l’accompagna. Il justifiait sa pré-
sence en invoquant l’environnement marin qu’il 
disait propice à l’écriture du nouveau roman 
qu’il commençait à peine.
Un matin, les amoureux se rendirent à la bi-

bliothèque car Frédéric 
souhaitait découvrir ces 
fameux romans refusés. Il 
en emprunta quelques uns 
dont «Les dernières heures d’une 
histoire d’amour» qui le remplit d’un enthou-
siasme qu’il s’empressa de partager avec sa com-
pagne. Elle-même en parla à ses parents pour 
lesquels le nom de l’auteur, Henri Pick, n’était 
pas inconnu. C’était peut-être le tenancier de 
la pizzeria maintenant décédé? Madeleine, sa 
veuve aujourd’hui octogénaire, vivait encore à 
Crozon. Delphine crut qu’elle n’allait pas tar-
der à en savoir plus sur cet écrivain, inconnu 
de tous. Mais la dame se contenta d’accueillir 
la nouvelle avec un grand éclat de rire. Pensez-
vous, son mari auteur d’un roman alors que la 
seule chose qu’elle l’aie vue écrire était la liste 
des courses! Etrange réflexion! Sur laquelle on 
pourra objecter qu’Henri Pick arrivait très tôt 
dans son établissement et en revenait tard. Tan-
dis que son épouse ne le rejoignait chaque jour 
qu’aux alentours de 10 heures du matin pour le 
quitter en début de soirée.   
Mais cependant Delphine était convaincue de 
la qualité du roman. Aussi décida-t-elle de le 
présenter au comité de lecture qui lui donna le 
feu vert pour sa publication. D’emblée le suc-
cès fut au rendez-vous avec, rien moins, que 
200.000 d’exemplaires vendus en peu de temps. 
La presse spécialisée s’empara de l’événement. 
Mais certains journalistes, une fois l’effet de sur-
prise passé, se mirent à investiguer. Ils n’eurent 
d’autre choix que de se ranger à l’avis unanime. 
C’était sans compter sur ce vieux briscard de 
Rouche qui se mit à fouiner comme au temps 
de sa jeunesse. Je laisserai aux lecteurs de cette 
rubrique le soin de découvrir le fruit de ses 
minutieuses recherches. Elles leur  réserveront 
quelques surprises!
David Foekinos mène l’affaire tambour bat-
tant, sans laisser au lecteur le répit d’un temps 
mort. Cela étant il nous ouvre aussi les portes 
du monde de l’édition que peu connaissent. 
Comment résumer la fascination que vous lais-
sera «le Mystère d’Henri Pick» sinon que vous 
ne lâcherez pas facilement…
   Claude Eugène
                                                                         
Dans le jardin de nos livres sous la référence 
843FO145  
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http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php?date=20170601
http://www.up-laeken-est.be/up.calendrier.06.htm

